
Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
Communauté française - Matières culturelles - Beaux-arts et arts de la scène

Pourquoi crée-t-on une pièce
• Coup d'envoi des Rencontres à Huy
ce jeudi 17 août.

• Théâtre, enfance, jeunesse et
politique seront du marathon.

• Regards su r l'aveni r et le passé
d'un secteur bien remuant.

17/08/2017

pou r enfa nts OU adolescents?

À savoir

Quoi: 39 créations pour enfants et adolescents seront
présentées aux Rencontres thé~tre jeune public. Et
tourneront ensuite pendant deux ou trois ans dans les
thé~tres, écoles et centres culturels belges et étrangers,
Où : les 33' Rencontres se dérouleront du 17 au 24 août à
Huy, la plupart du te"'! ps dans des classes réaménagées en
salles de théâtre.

Quand: Du 17 au 24 août.

Education a la culture: les mots sont de plonger dans le débat poltique qui ne man-
plus en plus présents dans les discours quera pas, vu l'actualité, d'être houleux cette
politiques. lis surgissent aussi au lende- année, offrons-nous une petite palise, le temps
main d'événements tragiques comme de la réflexion. Car les mots théâtre, jeune et
les attentats ou lors de crises politiques, public racontent déjiLtoute une histoire. Voilà

économiques et sociologiques profondes. 01'1" pourquoi "Etudes théâtrales" consacre, pour la
nicr rcmpart contre l'inhumanité, l'art imposc troisième fois, un ouvrage au théâtre jeune pu-
sa nécessité. Et ce, dès le plus jeune âge. blie dont la richesse en Bel~ique francophone

c.'e~t précisément cc dont il scr~"qu~stion depuis les années 70 n'est plus à démontrer. Et
hUIt !o~rs durant aux R~ncontr~~ theatre Je~ne invite à se poser des questions liées tant au do-
publIc a HU,Y,ce marche du th~atre pour 1en- maine du théâtre qu'à celui de l'éducation.
fance et la je~nesse auquel assistent de nom- Truffé de rencontres, de points de vue, de croi-
breux professl~nnels du se~teur; pro~ramma- sements, de mémoires et d'analyses, l'ouvrage
teurs belges et etrar.l~ers,.artlstes, ell~etgnants... laisse une trace, propose un arrêt sur images el.
Les Rencontres theatre Jetme pubhe sont un nOUlTÎtla r(.flexion, allant au-delà de ces deux
moment phare, dans l'année pour les quelques mots, Théâtre et éducation, Pour mieux les in-
quatre-vingt compa/,rnies qui consacrent leur carner, il,~u~t,dc p~o.cher,selon ses envies ou
art à la jeunesse. Mais avant d'être joyeusement centres d mteret. VOICI notre lecture.
submergés par la quarantaine de spectacles ..~ Théiitrc ('t jcul1t' [Juhlic CI1 Ilclgiqui' ji'ul1cophr)[1i',
prévus au menu, avant de raconter, partager el. Mél1loire.~.rlnlllyses. e/ljeux_ Textes réu Il ispal'
critiquer dans le sens large du terme "Josette" Sarah Calasse, Michel Demwrets, Emile Lall.~l11al1.

de la C' Arts et rouleurs, "Les Fabuleux" des Cetltl'e d'études théâtmles. Ullh,crsité cntilOlique de
Royales Marionnettes ou eneore "Laguerre des LOUllail,., l'd. L'IIannattcm, 238 pp" l'/ll'. 25.50 f.
buissons" du Théâtre des 4 mains, avant de

"Dans le domaine du théâtre pour enfants, l'artiste
est obligé d'avoir conscience du public pour lequel il
crée. Il ne s'agit pa~ d'autocensure mai~ de limites."

Catherine Simon,
Grande dame du théâtre jeune public qui vient de nous quitter brutalement. Ses

propos sont repris d'un entretien avec Sarah Colasse dans "Théâlre (et) Jeune
public en Belgique francophone", Le public. c'était en effet son credo et e:,e

s'ildressait ,1 lui o',cc unc douceur toutr pilniculif're, Hommilgc lui .Iera rendu le
dimancbe 20 août à 19h à Huy, dans la COJr de l'Ipes. centre nerveux des

Rencontres.

Politique
De vifs débats
Inquiet, e1 raison de la situation pO:.ltique actuelle, Il' Théatre jeune public,
sous-financé, se demande comment la ministre de la Culture. Alda Greoli. va
pouvoir prendre les déciSions promises en octobre prochain. Or l'urgence d'octroi
de '11oyens se fail ressenti r. Pour rappel. le secteur a intégré le déuet des arts de
la scène révisé et se voit reconnu comme uo théâtre de création à part entière
tout en conservant ses spécificHés du point de vue de la création, de la diffusion
et de la médiation mais il se pourra't que Huy ne suit picS le seul moyen d'accès
au théâtre â l'écale. Ce qui provoquera de vifs débats. Plus d'infos su' lalibre.be,
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Vous faites quoi dans la vie? [...] Et pour vivre?
Carine Ermans, du
Théâtre du Tilleul.vous faites quoi dans la vic

-Du théâtre.
-Ooooooooohh '?Waw !Quel genre?

- Des marionnettes.
- (perplexe) oh '(!
- Pour les enfants.
- (totalement désintéressé) Ah bon ...Et pour vivre 1
Ainsi s'ouvre l'intervention de Carine Ermans qui, en peu de

mots, en dit tant sur la manière dont le théâtre pour enfants est
perçu. s'il est pourtant une artiste qui prend les enfants autant
au sérieux que la littérature - avec un faible très assumé pour
Virginia Woolf et Romain Gary - c'est bien la fondatrice du Théâ-
tre du Tilleul dont certaines créations - "Crasse-Tignasse" pal'
exemple -, ont été jouées plus de cinq cent lois.

Nourrie aux contes de Grimm, Perrault, Andersen et autres lé-
geneles durant son enfance, ceUe romaniste garde le gOllt d'une
littérature jeunesse parfois considérée comme mineure lors-
qu'elle découvre Proust, "qui évoque si biell ses lectll1'esd'enfance",

écrit-elle, "BuzattÎ (qui fut occasi01nJellement auteur de feuilletons
[JOUI' enfant.\' dan.1lu pre,l.le italienne) ou enmre BT'l'eht(qui .1'e,lt hif'fl
souven! inspiré de fables ou f'écitspopulaires pOUl'écrire ses [Jièces).
Elle découvre encore Jarry, Cocteau .., "et tant d'auteurs se récla-
mant d'un 'esprit d'enfance'".

Elle réalise surtout qu'il est possible de jouer "Der Struwwelpe-
ter/Crasse-Tignasse" de Heinrich Hoffmann en gardanl in ex-
tenso ses vers de mirliton, de respect('r le ton fabl(' épique duro-
man de Buzzati, "La fameust' invasiun des uurs en Sicile" ou de
jouer "Moi, Fili" d(' Solotareffsur le ton du journal intime.

Spécialiste cn théâtre de marionnettes, une forme qui requiert
une formation particulière, ('lle observe aujourd'hui l'accrois-
semment de l'olfre d(~sPI·ctacles j('Ull('spublics mmme de livres
jeunesse ou de films d'animation. "Aupoint que l'on doit imposer
Ul1numerus clausus à Huy", soulign('-t-elle en espérant que les
créateurs résistent à l'envie d(' laire des spectacles formatés pour
un public qui a désormais valeur de client et qui constitue un
creneau.

Rejouer la vie que nous traversons
Didier de Neck,
Théâtre de Galafronie.

Bien connu des spectateurs du théâtre adulte
égal('ment, Didier de Neck, comédien, metteur
en scèn(' et fondateur du Théâtr(' de Galali'onie,

est un des pionniers du jeune public en Belgique, né
du mouvement des collectifs des années 60 à 70. Et
nous parle de toutes ses histoires il dire, comme le
suicide de sa tante qui ('n sautant du toit. (le
Fond 'Roy a réussi à échapper à sa dépressiun chroni-
que. "JeIllesOlwiens avoir interprété, à Den Haan, SUl'le
toit d'une cabine de plage, le gmfld saut mortel de ma
tante", écrit-il. Son frère Alain et lui passaient le cha-
peau, "C'était notre premier cirque. Nous apprenions il
transformer notre douleur. Nous la sublimiolls. Cela ne
me l'éconcilia pas avec la mort mais en fit mon héroïne,
pmfiter dl' la vie que nous traversons et me la rejouer
pOUl'la transposer et la partager''', c'est un peu ma de-
vise écrit Didier de Neck.

Prolonger ces expérienc('s qui mélent la réalité et le
rêve et fimt qu'une table est aussi un bateau, s'inspi-
rer de Tadeusz Kantor qui donne une deuxième vie
aux situations et objets "tombés dans les poubelles de
flOShistoires".

Et sur le plan politique, croire en l'importance de
l'art, pOUl'ce qu'il apporte d'ouverture SUI' la multi-
tude et la variété des mond('s intérieurs, une sourc('
de richesses infinim('nt renouvl.'lable.

La Galafronie sera à Huy avec "Entre chien et loup",
à la frontière entre le rêve et l'éveil, la crainte et le dé-
sir, fantasme et réalité. Quelle est notre vraie his-
toire?

Semer le trouble
Jean Lambert, Les
Ateliers de la Colline.

Nés dans le bassin de Seraing, issus du
Théâtre de la Communauté, "Les Ate-
li('rs d(' la Collin(''' conçoivent leurs

spectacles comm(' des prises d(' parole of-
frant à voir "un point de vue trop sOlwel1t
ignoré ou bafoue, celui des enfants de la classe
fluprière".

"Mark Z. étranglera-t-il Bertold B.? Histoire
d'un décret", titre Jean Lambert, cofondateur
des Ateliers de la Colline en 1975, avant de
l'appeler l('s grand('s étapes et grand('s lignes
de ce décret. Et de livrer l'esprit insuffié : op-
poser la culture au barbarisme, éduqu('r les
hommes dès leurs plus jeunes anné('s à l'art
et à l'acceptation des différences.

".4ce désir d'émef'l)eillement [...J se joint l'etlvie
de toucher!lfl non public, d'éclaù'Cr de façon cri-
tique les pressÎrJll.I de la société. Avec un ,I(JUhait
de semer le trouble, de faire vaciller les repères,
de provoquer des court-circuits." Et de citer en
exemple les Mutants qui s'insurgent vis-à-vis
d'une société qui ne respecte pas les femmes.
Ou de dénoncer la consommation de masse
aujourd'hui prônée, celle qui génère l'isole-
ment. de l'individu.

les AtelÎl~rsde la Colline Pl'ésenteront aux
Rencontres "Le monde de Mila", petite fille
enf('rméc dans sa chambrc pal' son père geek
qui a un important "travail" à terminer. Il
sera question de jeu en ligne dont on ne me-
sure pas encore tous les effets pervers.
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